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  Résumé  

Les forêts tropicales regorgent de nombreuses espèces ligneuses dont différents organes 

contribuent de façon significative à la santé, à l’alimentation des populations locales et 

à l’économie nationale. Cependant, l’importance socioéconomique de certaines espèces 

comme D. oliveri reste à déterminer. Ainsi, une étude ethnobotanique, réalisée dans les 

zones écologiques II et III du Togo a permis de répertorier les usages des organes de D. 

oliveri par les populations locales. L’objectif de cette étude vise à contribuer à une meil-

leure connaissance des usages des produits du D. oliveri en vue de sa meilleure valori-

sation et de sa gestion durable. Il s’agit d’évaluer la variation des connaissances endo-

gènes des usages du D. oliveri suivant les caractéristiques socio-démographiques et de 

déterminer la convergence d’usage interethnique de différentes parties de l’espèce. La 

démarche méthodologique est basée sur la collecte des données par des enquêtes ethno-

botaniques semi-structurées, par interviews individuelles et par focus group de 411 per-

sonnes appartenant à 11 ethnies dans soixante-quinze (75) villages. Les résultats de 

l’étude ont montré que l’espèce est utilisée par les différents groupes sociolinguistiques 

et socioprofessionnels. Ainsi, 35 usages spécifiques répartis dans 7 catégories d’usage 

ont été identifiés. Les parties de la plante les plus utilisées sont le bois (84,18 %) et les 

feuilles (68,37 %). Les résultats montrent aussi une variation significative des connais-

sances d’usage au sein des 11 ethnies (p ˂ 0,001). Par contre le sexe, la fonction et le 

niveau d’instruction n’influent pas sur le niveau de connaissance. L’importance des 

usages des organes de l'espèce témoigne de l'urgence et de la nécessité de la mise en 

œuvre d’une stratégie d’utilisation rationnelle en vue d’une gestion durable des res-

sources forestières du Togo. 

Mots clés: Daniellia oliveri, zone écologique, usages, ethnie, Togo. 

https://lbev-univlome.com/revue-ecosysteme-et-paysage/
mailto:koffipanla@gmail.com
https://doi.org/10.59384/recopays.tg3217


Panla et al. (2023)                                                                                                     Revue Ecosystèmes et Paysages, 2023, 3(2) : 1–16pp 

 

Abstract  

Tropical forests are full of numerous woody species whose different organs contribute 

significantly to the health, nutrition of local populations and the national economy. How-

ever, the socioeconomic importance of certain species such as D. oliveri remains to be 

determined. Thus, an ethnobotanical study, carried out in ecological zones II and III of 

Togo, made it possible to clarify the uses of D. oliveri organs by local populations. The 

objective of this study aims to contribute to a better knowledge of the uses of D. oliveri 

products with a view to their better valorization and sustainable management. This in-

volves evaluating the variation in endogenous knowledge of the uses of D. oliveri ac-

cording to socio-demographic characteristics and determining the convergence of inter-

ethnic use of different parts of the specie. The methodological approach is based on the 

collection of data through semi-structured ethnobotanical surveys, individual interviews 

and focus groups of 411 people belonging to 11 ethnic groups in seventy-five (75) vil-

lages. The results of the study showed that the specie is used by different sociolinguistic 

and socio-professional groups. Thus, 35 specific uses divided into 7 use categories were 

identified. The most used plant parts are wood (84.18%) and leaves (68.37%). The results 

also show a significant variation in usage knowledge within the 11 ethnic groups (p ˂ 

0.001). On the other hand, gender, function and level of education do not influence the 

level of knowledge. The importance of the uses of the organs of the specie demonstrate 

to the urgency and necessity of the implementation of a rational use strategy with a view 

to sustainable management of Togo's forest resources. 

Keywords: Daniellia oliveri, ecological zone, uses, ethnic group, Togo. 

 

1. Introduction 
Depuis des temps immémoriaux, les populations autochtones ont des connaissances locales sur les utilisations des ressources 

forestières contribuant entre autres à la réduction de la pauvreté et à la sécurité alimentaire pour plusieurs groupes ethniques. 

L’Afrique est l’un des continents les plus riches en biodiversité (White 1986 ; Myers et al. 2000) dont de nombreuses espèces 

végétales contribuent de façon significative à la santé et à l’alimentation en milieu rural et à l’économie nationale (Diallo et al. 

2001; Yaméogo et al. 2005; Fachola et al. 2019). Malgré cette richesse et le progrès du front de développement humain, ce 

continent reste le plus pauvre et sous-alimenté (PNUD 2013). Une des solutions à ce problème reste la valorisation des espèces 

végétales disponibles déjà intégrées dans la culture des populations rurales (Kebenzikato et al. 2014). Au nombre de ces espèces 

végétales figure Daniellia oliveri (Rolfe) Hutch. & Dalziel.  

D.oliveri est exploité pour une gamme de produits non ligneux incluant les aliments pour la consommation humaine, le fourrage 

pour les animaux, produits thérapeutiques pour des soins, le bois de chauffe et les matières premières pour l’artisanat (Panla 

2020). Les activités anthropiques comme la recherche de nouveaux espaces agricoles et pastoraux réduisent le potentiel de re-

nouvellement de cette espèce indigène indispensable à la préparation des soins traditionnels et aux multiples usages (FAO 2011). 

De plus, l’utilisation massive de ces ligneux comme bois de feu et de construction accentue ce phénomène de déclin (Karou et 

al. 2003; Dourma et al. 2009). Face à la pression anthropique exercée sur les formations végétales et leur importance dans la vie 

socio-économique des communautés locales, il est nécessaire d’explorer les fonctions et usages de ces essences pour une meil-

leure valorisation et gestion durable de nos forêts.  

Les populations des zones écologiques II et III du Togo ont recours à plusieurs espèces ligneuses, dont D.oliveri pour satisfaire 

leurs divers besoins (Panla 2020). Dans un contexte de variabilité climatique impactant en particulier la disponibilité alimentaire, 

la résilience des systèmes sociaux et environnementaux est mise à l’épreuve (Badjaré et al. 2018). Dans le cadre de la valorisation 

et de la gestion durable des ressources phytogénétiques du Togo et de la sous-région, plusieurs études spécifiques ont été consa-

crées aux plantes médicinales (Gbogbo et al. 2006; Karou et al. 2011; Kpabi et al. 2020; Tittikpina 2013), aux légumes sauvages 

(Batawila et al. 2007), aux plantes alimentaires (Kébenzikato et al. 2006; Akpavi et al. 2011; Kébenzikato et al. 2015; Badjaré 

et al. 2018) et aux plantes cosmétiques (Pereki et al. 2012).  

La conservation des plantes à usage médicinal et alimentaire est une question très importante avec des dimensions écologique, 

culturelle et économique (Ouédraogo 1995). Mieux connaître les utilisations endogènes des espèces végétales indigènes peut 

https://www.catalogueoflife.org/data/taxon/343WR
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aider à identifier les priorités de recherche pour une gestion durable des ressources phylogénétiques (Ayantunde et al. 2008; 

Atakpama et al. 2015). Il apparaît donc primordial d’investiguer sur l’importance ethnobotanique du D. oliveri, dont les organes 

sont sollicités dans la chaîne des activités au quotidien des populations locales. Cette étude se propose de contribuer à une 

meilleure connaissance des usages des produits du D. oliveri en vue de sa meilleure valorisation et de sa gestion durable. Pour 

atteindre cet objectif, deux questions se posent : Quelles sont les connaissances des usages de D. oliveri suivant les ethnies, le 

sexe, l’âge, la profession et le niveau d’instruction ? Quelle est la convergence d’usage interethnique de différentes parties de 

l’espèce ? 

2. Matériel et Méthode 

2. 1. Description du milieu d’étude 
La zone d’étude est située entre 0°20’et 1 °65’ de longitude Est et entre 6°57’et 10°23’ de latitude Nord du Togo (Figure 1). 

Elle couvre les régions administratives de la Kara, Centrale et la partie Ouest de la région des Plateaux. La zone d’étude com-

prend une diversité d’ethnies qui sont réparties en trois grands groupes : les Adja-Ewé au Sud, les para-Gourma et les Kabyè-

Tem  au Nord (Kuevi 1981; Kébenzikato et al. 2015). En 2022, la population était de 2 297 105 habitants, dont 57 % vivaient 

en milieu rural (INSEED 2022). Le relief est marqué dans la partie septentrionale par la chaine de montagnes de l’Atakora qui 

prend le Togo en écharpe dans la direction Sud-Ouest et Nord-Est et la plaine bénino-togolaise située dans le Sud-Est du Togo.  

Sur le plan phytogéographique, l’étude couvre les zones écologiques II et III (Ern 1979) du Togo. Le climat est de type soudanien 

(zone écologique II) et de type guinéen (zone écologique III). Le réseau hydrographique de la zone II est constitué de cours 

d’eau qui s’écoulent d’Est en Ouest pour se jeter dans le fleuve Volta au Ghana. Celui de la zone écologique III est drainé par 

un réseau hydrographique temporaire et permanent (fleuve Mono et affluents Ogou et Anié). Durant la période de 1981 à 2010, 

les précipitations interannuelles ont varié entre 1015 et 1850 mm et les températures moyennes mensuelles ont varié de 24,73 à 

29,09 °C dans la zone écologique II. La pluviosité de la zone III a varié entre 1200 et 1300 mm/an et les températures mensuelles 

ont varié entre 20 et 32 °C.  

Les types de formations végétales rencontrés dans la zone d’étude sont : les forêts semi-caducifoliées, des reliques de galeries 

forestières ; les savanes arborées et les savanes inondables des basses plaines alluviales. On y rencontre aussi des jachères, des 

plantations et des agroforêts (Kokou and Sokpon 2006; Adjonou et al. 2010).  

 

Figure 1. Localisation de la zone d’étude au Togo et situation en Afrique de l’Ouest 
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2.2. Description de Daniellia oliveri 
Le genre Daniellia  appartient à la famille des Fabaceae et comprend 9 espèces dont deux occupent les forêts claires et les 

savanes (D. oliveri, et D. alsteeniana) (Houéhounha 2009). En Afrique, D. oliveri (Rolfe) Hutch. & Dalz. est distribué du Sénégal 

au Cameroun. Il occupe essentiellement des savanes soudaniennes et guinéennes (Arbonier 2000).  

C’est un arbre de taille moyenne atteignant (25–35) m de haut, caducifolié ; fût droit et cylindrique, jusqu’à 200 cm de diamètre, 

dépourvu de contreforts ; surface de l’écorce lisse, blanc grisâtre, devenant écailleuse chez les sujets âgés, se desquamant en 

grandes plaques circulaires, écorce interne épaisse, rouge sombre ; cime dense, en forme de cône inversé ; rameaux glabres. Les 

feuilles sont alternes, composées paripennées ; stipules précocement caduques ; rachis superficiellement rainuré, devenant qua-

drangulaire vers l’apex, à pubescence courte et éparse, pourvu de glandes au point d’insertion des folioles ; folioles opposées. 

L’inflorescence est une grappe composée, axillaire ou long, glabre à densément poilue. D. oliveri fleurit pendant la saison sèche 

(octobre à mars). Les fleurs sont bisexuées, zygomorphes, odorantes ; pédicelle glabre, s’allongeant dans le fruit, pourvu au-

dessous du milieu de deux (2) bractéoles caduques. Le fruit est une gousse obliquement lancéolée, aplatie, munie d’un stipe 

glabre, verte devenant brune, déhiscente par 2 valves papyracées, contenant une seule graine. Les graines sont obovoïdes-ellip-

soïdes, aplaties, lisses, brun foncé, attachées à l’une des valves par un funicule (Schmelzer and Louppe 2012). 

 

2.3. Collecte des données 
Les données ont été collectées de juin 2022 à août 2023 à travers des enquêtes ethnobotaniques semi-structurées par interviews 

individuelles et par focus group (groupe de deux ou plusieurs personnes) dans les localités choisies sur la base d’un échantillon-

nage stratifié selon les critères de connaissance et usages des organes D. oliveri.  

Trois niveaux de stratification ont été retenus (Atakpama et al. 2012; Atato et al. 2012; Pereki et al. 2013): les zones écologiques 

(premier niveau), les ethnies (deuxième niveau) et les villages (troisième niveau). Cette stratification a pour but de faire ressortir 

les connaissances sur les types d’usage et l’utilisation des différentes parties de D.oliveri par enquêté dans les villages. Ensuite 

le regroupement des enquêtés par ethnie et le regroupement des ethnies par zone écologique du milieu d’étude. Les enquêtés ont 

été choisis de façon aléatoire (Atakpama et al. 2012; Uprety et al. 2012).  

Un consentement libre et éclairé des groupes cibles était obligatoire avant la séance. L’âge des personnes ciblées est compris 

entre 18 à 90 ans. Pour les individus non alphabétisés et non scolarisés, les questions et leurs réponses ont été traduites dans les 

langues locales et en français avec le concours des interprètes natifs des localités. Ces guides sont des personnes autochtones 

résidents ou non dans le milieu d’étude. Les enquêtes ont été réalisées à l’aide d’un questionnaire comportant : i. caractéristiques 

socio-démographiques (âge, sexe, niveau d’instruction, lieu de résidence, groupe ethnique) ; ii. connaissances sur les utilisations 

(alimentation, culture, pharmacopée, bois d’œuvre, et commerce) de l’espèce par les populations locales ; iii. organes utilisés, 

les modes de préparations, les maladies traitées et la disponibilité de l’espèce dans le milieu d’étude. 

2.4. Analyse des données 
Le tableur Microsoft Excel® 2013 a été utilisé pour la saisie et la codification des données. Les traitements des données ont 

consisté en une analyse statistique descriptive et en des analyses multivariées dont celle de la classification ascendante hiérar-

chique (CAH) des enquêtés selon la méthode de Ward. Cette analyse a été effectuée grâce au logiciel Community Analysis 

Package (CAP) et a permis de discriminer les groupements des enquêtés en fonction des parties utilisées, des types d’usage, de 

la répartition géographique et des usages spécifiques des différentes parties (organes) de D. oliveri. L’évaluation des connais-

sances a été réalisée à partir des calculs des indices des valeurs d’usage des plantes tels que définis par Gomez-Beloz (Gomez-

Beloz 2002; Atakpama et al.2012) lors d’une étude sur plusieurs espèces, ensuite adaptées aux études spécifiques à une espèce 

(Avocèvou-Ayisso et al. 2009). Au total, quatre valeurs d’usage ont été calculées : le nombre des usages rapportés par partie de 

la plante définie (reported use for plant part, RUplant part), la valeur d’usage de la partie (plant part value, PPV), la valeur 

d’usage spécifique (specific reported use, SU) et la valeur d’usage interspécifique (Interspecific Use Value, IUV). Le nombre 

total des usages rapportés pour la plante (reported use, RU) est égal à la somme des usages rapportés par partie de la plante : RU 

= ∑ RU plant part. La valeur d’usage de la partie de la plante (PPV) est égale au ratio entre la somme des usages pour une partie 

par rapport au nombre total des usages pour la plante (PPV = RUplant part/RU). La partie dont le PPV est plus élevé au sein 

d’une ethnie est la plus utilisée par cette dernière. L’usage spécifique est l’usage tel que rapporté par enquêté. La valeur d’usage 

spécifique (SU) correspond au nombre de citations rapportées pour cet usage. L’usage interspécifique (IUV) est le ratio de 

l’usage spécifique rapporté par le nombre d’usages rapporté pour une partie de la plante (IUV = SUplant part/RUplant part). Il 

permet de déterminer l’usage spécifique le plus important pour chaque partie de la plante pour chaque ethnie. Lorsque IUV est 

élevé pour un organe, cela signifie que l’utilisation de cette partie pour un usage spécifique en question est connue par la majorité 
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des enquêtés pour la partie de la plante. Les tests statistiques (test de Fisher) de différentes valeurs ont été réalisés à l’aide du 

logiciel Minitab 16. Ces tests permettent de déterminer si les variations des indices calculés sont significatives. 

3. Résultats 

3.1. Profil des enquêtés 
Au total 411 personnes appartenant à 11 ethnies dont 53,2 % de la zone écologique II et 46,8 % de la zone écologique III 

ont été enquêtées. Sur le plan administratif, les enquêtes ont couvert plus de 75 villages de la zone d’étude. Les proportions 

des ethnies dont les effectifs sont les plus élevés ont été respectivement les Tem (12,65 %), les Kabyè (12,17 %), les Ewé 

(11,19 %) et les Ifè (11,19 %). La majorité des répondants avaient un âge compris entre 25 - 50 ans (48,66 %) et le genre 

a été dominé par le sexe masculin (59,12 %). Les cultivateurs (31,14 %) et les ménagères (30,41 %) ont été les mieux 

représentés (tableau 1). 

 

Tableau 1. Répartition du nombre des enquêtés selon les ethnies, les classes d’âge, le sexe, la fonction exercée et le 

niveau d’étude 

Facteurs   
Nombre des 

enquêtes 

Proportion de l'échan-

tillon (%) 

Ethnies 

Adja 39 9,49 

Bassar 28 6,81 

Ewé 46 11,19 

Ifè 46 11,19 

Kabyè 50 12,17 

Lamba 41 9,98 

Nawdba 30 7,30 

Peuhl 25 6,08 

Tamberma 20 4,87 

Tchamba 34 8,27 

Tem 52 12,65 

Classes d'âge 

<25 ans 62 15,09 

25-50 ans 200 48,66 

50-89 ans 149 36,25 

Sexe 
Féminin 168 40,88 

Masculin 243 59,12 

Professions 

Apprenant 28 6,81 

Artisan 33 8,03 

Cultivateur 128 31,14 

Eleveur 49 11,92 

Fonctionnaire 48 11,68 

Ménagère 125 30,41 

Niveau d’instruc-

tion 

Collège       120 29,20 

Illettré 114 27,74 

 Lycée 59 14,36 

Primaire 105 25,55 

Université 13 3,16 

 

3.2. Parties de Daniellia oliveri utilisées 
Au total, sept (7) différentes parties de la plante sont utilisées (Figure 2). Les parties les plus rapportées ont été le bois et 

les feuilles dont les fréquences de citation sont respectivement de 84,18 % et 68,37 % de la proportion des enquêtés. Les 

fleurs et l’exsudat ont été moins cités.  
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Figure 2. Fréquence d’utilisation des différentes parties de Daniellia oliveri 

 
3.3. Types d’usage de Daniellia oliveri 
Les différentes parties de D. oliveri sont exploitées à des fins diverses par toutes les 11 ethnies de la zone d’étude. Cette étude a 

permis de distinguer au total sept (7) types d’usage (Figure 3). Il s’agit de l’usage énergétique, agropastoral, bois d'œuvre, 

médicinal, magico- religieuse, artisanal et alimentaire.  

Parmi ces usages, l’usage énergétique a été reconnu par (86,37 %) des enquêtés suivi respectivement, d’usage agropastoral (56,20 

%), bois d'œuvre (45,98 %), magico-religieuse (43,30 %), médicinal (21,65 %). Les autres types d’usage, à savoir artisanal (11,19 

%) et alimentaire (1,21 %) ont été moins cités. 

 

 

Figure 3. Fréquence de citations des types d'usage 

 
3.4. Usages spécifiques de la plante de Daniellia oliveri 
Les organes de D. oliveri ont été cités dans 36 usages spécifiques (Tableau 2) dont le traitement de 23 maladies et symptômes 

dans la zone enquêtée : accouchement difficile, anémie, antibiotique, brûlure, diabète, diarrhée, fatigue générale, fièvre, hémor-

roïde, hernie, ictère, impuissance sexuelle des hommes, maux de dents, maux de hanche, maux de tête, maux de ventre de nour-

risson, plaies externes, plaies buccaux, retard de croissance chez les enfants, rhumatisme, rougeole, toux et vomissement. 

 

Tableau 2. Types d’usage et usages spécifiques de Daniellia oliveri 

Types d'usage   Usages spécifiques  Taux des enquêtés 

Énergétique Bois de chauffe 350 

Charbon de bois 5 

Bois d'œuvre blanche (bois blanc) 189 

 Fertilisant du sol 17 

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100

Bois

Feuille

Ecorce

Racine

Graine

Exsudat

Fleur

Fréquences (%)

O
rg

an
e

s

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100

Energétique

Agropastoral

Bois d'œuvre

Magico-réligieuse

Médecinal

Artisanal

Alimentaire

Fréquences (%)

U
sa

ge
s



Panla et al. (2023)                                                                                                     Revue Ecosystèmes et Paysages, 2023, 3(2) : 1–16pp 

 

Agropastoral Fourrage 210 

  Ombrage pour  les cultures 4 

Artisanat Sculpture de masques  22 

Sculpture de statuettes 24 

Ruches d'abeilles 1 

Magico- religieuse Encens des religions 175 

Contre envoutement 3 

Alimentaire sauce 5 

Médicinal Accouchement  difficile 3 

Anémie    5 

Antibiotique 6 

Brûlure  2 

Diabète 4 

Diarrhée     1 

Fatigue générale 9 

Fièvre 18 

Hémorroïde 9 

Hernie 8 

Ictère 17 

Impuissance  sexuelle des hommes 7 

Maux de dents 12 

Maux de hanche         15 

Maux de tête  8 

Maux de ventre de nourrisson 18 

Plaie externe 4 

Plaies buccaux 7 

Retard de croissance chez les enfants 1 

Rhumatisme 3 

Rougeole 4 

Toux 7 

Vomissement 1 

 
3.5. Variation de connaissance des usages de Daniellia oliveri 
Les résultats ont montré que la variation de connaissance des usages des organes de D. oliveri a été très significative suivant les 

ethnies. Par contre cette variation n’a pas été significative suivant, le sexe, la fonction exercée et le niveau d’instruction. Les 

tests statistiques (ANOVA One-way) effectués entre les différents groupes socioprofessionnels confirment ces résultats (Tableau 

3). La différence en nombre moyen d’usage des organes de D. oliveri a été très significative au niveau des groupes ethniques (p 

= 0,000). Hormis pour les classes d’âge (p = 0,001), la différence en nombre moyen d’usage des organes de D. oliveri n’a pas 

été sensible suivant le genre (p = 0,052), les fonctions exercées (p = 0,022) et les niveaux d’instruction (p = 0,575). 
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Tableau 3. Moyenne des usages spécifiques de Daniellia oliveri selon les ethnies, les classes d’âge, le sexe, la 

fonction exercée et le niveau d’étude 

Facteurs                 
Moyenne d'usages spéci-

fiques  
P-Value 

Ethnies 

Adja 2,41 ± 0,71 

0,000 

Bassar 3,36 ± 0,91 

Ewé 2,48 ± 0,75 

Ifè 2,26± 0,77 

Kabyè 3,12±0,77 

Lamba 3,07 ±0,96 

Nawdba 3,37 ± 0,66  

Peuhl 3,80 ± 95 

Tamberma 3,05  ±0,99 

Tchamba 2,76 ± 0,81 

Tem 3, 19 ± 0,71 

Classes d'âge 

<25 ans 2,69 ±  0,89  

0,001 25-50 ans  2,95± 0,96 

50-89 ans 2,96 ± 0,89 

Sexe 
F 2,83 ± 0,88 

0,052 
M 3  ± 0,94  

Profession 

Apprenant 2,64 ± 1,02 

0,022 

Artisan 3,30 ± 0,80 

Cultivateur 2,88 ±1,42 

Eleveur 3,02 ± 0,94 

Fonctionnaire 3,10 ± 0,92 

Ménagère 2,83 ± 0,88 

Niveau d’instruc-

tion 

Collège       2,98  ± 0,89 

0,575 

Illettré 2,76 ± 0,88 

 Lycée 2,94 ± 0,89 

Primaire 3,00 ± 0,93 

Université 3,30 ± 0,75 

 
Usages selon l’âge et le genre 

Les moyennes des usages des trois classes d’âge ont été respectivement à 2,69 ± 0,89, 2,95 ± 0,96 et de 2,96 ± 0,89. Le test de 

Fisher montre qu’il existe une différence significative concernant les trois classes d’âge (p = 0,001). 

Concernant le genre, les moyennes des usages de D. oliveri ont été presque identiques, que ce soit chez l’homme (3 ± 0,94) ou 

chez la femme (2,83 ± 0,88), montrant ainsi que les usages de l’espèce sont bien connus par les deux sexes. Les tests statistiques 

réalisés avec la méthode de Fisher confirment ces résultats (p = 0,052).  

 

Usages selon la fonction et le niveau d’instruction   

L’impact de la fonction et du niveau d’instruction sur les usages de l’espèce a été abordé et il ressort qu’il y a le même niveau 

de connaissance sur les usages de D. oliveri. Quelle que soit la fonction occupée (Apprenant, Artisan, Cultivateur, Eleveur, 

Fonctionnaire et Ménagère), le RU moyen a été compris entre (2,64 à 3,10). Les tests statistiques de variabilité (ANOVA One-

way) de ces valeurs attestent qu’il n’y a vraiment pas de variation significative (p = 0,022). De même, les cinq groupes de niveau 

d’instruction (Collège, Illettré, Lycée, Primaire, Université) ont à peu près un même niveau de connaissance dont la moyenne 

d’usage compris entre (2,76 à 3,30) avec un p-value (p = 0,575).  

Une classification ascendante hiérarchique (CAH) des ethnies suivant la méthode Ward’s a permis de discriminer trois grands 

groupes (GI, GII et GIII) (Figure 4). Quatre facteurs expliquent la discrimination de ces groupes, il s’agit de la diversité des 

parties utilisées, de l’ethnie, du type d’usage, et des usages spécifiques. 
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Tableau 4. Moyenne des usages spécifiques de Daniellia oliveri suivant les groupes ethniques 

 
Groupe Ethnies Moyenne d’usage (RU moyen) 

GI Kabyè 3,12± 0,77 

Tem 3, 19 ± 0,71 

 

GII 

Bassar 3,09 ± 0,91 

Peuhl 3,05 ± 95 

Tamberma 2,98 ± 0,99 

 

 

GIII 

Adja 2,41 ± 0,71 

nawdba 2,94 ± 0 ,66 

Ifè 2,71 ± 0,77 

Lamba 2,48 ±0,96 

Ewé 2,82 ± 0,75 

Tchamba 2,76 ± 0,81 

 

 

Figure 4. Regroupement des ethnies selon une Classification Ascendante Hiérarchique en fonction de la connaissance d’usage 

de D. oliveri  

 

Le groupe GI rassemble les ethnies Kabyè et Tem, toutes les deux situées dans la partie septentrionale du pays. Ces deux ethnies 

ont rapporté l’usage de trois parties de la plante : les branches qui sont utilisées comme bois énergie, les feuilles pour le fourrage 

et comme fertilisant vert et les écorces pour la production d’énergie et la préparation des soins en médecine traditionnelle. Les 

Tem utilisent, en plus des trois parties, la racine en médecine et les Kabyè utilisent faiblement les fleurs en médecine tradition-

nelle et la jeune feuille pour l’alimentation humaine (sauce). C’est ce qui explique leur dissociation du groupe GII. 

GII renferme les ethnies Peuhl, Bassar et les Tamberma. Géographiquement, les Bassar et les Tamberma situées dans la zone 

écologique II alors les Peuhl sont reparties sur l’ensemble de la zone d’étude. Ce groupe ethnique a aussi rapporté l’usage de 

trois parties de la plante : la feuille, l’écorce et le tronc. La graine est utilisée par les peuhl pour l’alimentation animale alors la 

racine est utilisée par les Bassar pour préparer les produits en médecine traditionnelle. Les Tamberma utilisent les racines dans 

le domaine magico-religieux. 

GIII renferme les ethnies Adja, Nawdba, Ifè, Lamba, Ewé et Tchamba. Ce groupe et dissocié des autres groupes du faite des 

types d’usage et le nombre des usages spécifiques, relativement faibles. Les ethnies Nawdba et Lamba se répartissent dans les 

GI 

GII 

GIII 
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deux zones écologiques alors que les Adja, Ifè, Ewé et Tchamba sont essentiellement situées dans la zone écologique III. Les 

ethnies Adja, nawdba, Ifè et Lamba ont été dissociées de celles des Ewé, Tchamba en raison du fait que les Ewé et les Tchamba 

utilisent le tronc pour produire du bois d’œuvre alors que celles des Adja, nawdba, Ifè et Lamba  utilisent les branches comme 

bois énergie et les feuilles comme fourrage. 

Les usages spécifiques chez les ethnies du GI ont été presque les mêmes que chez celles du GII. Il existe une différence qui 

réside au niveau de l’importance de la valeur moyenne des usages rapportés. Elle est de 3, 17 ± 0,75 dans le GI ; 3,01 ± 0,96 

dans le GII ; 2,68 ± 0,79 dans le GIII. Les tests statistiques (ANOVA One-way) attestent que cette variation a été très significative 

entre les trois groupes discriminés (p < 0,001). Cependant, on note que les connaissances d’usage des organes sont presque 

similaires entre GI et GII et qu’elles diffèrent significativement du GIII (Figure 5). 

 

Figure 5. Niveau de connaissance des usages rapportés (RU) par les différents groupes ethniques 
 
3.6 Convergence d’usage interethnique de différentes parties de Daniellia oliveri 
Les valeurs d’usage des sept (7) parties rapportées varient suivant les groupes ethniques. Certaines parties telles que les feuilles, 

le bois et l’écorce sont utilisées de la même façon. Cependant, il arrive que le même organe ait des usages spécifiques différents 

selon les ethnies. Le tableau 5 présente les indices d’usage (RU, PPV, IUV) chez l’ethnie Kabyè. 

 

Tableau 5. Indices des valeurs d'usage de différentes parties de D. oliveri chez les Kabyè 

RU 204     

Organes RUplant part  PPV  Usages spécifiques  SU   IUV 

Bois 74 0,362 

bois de chauffe 50 0,675 

bois d'œuvre 18 0,243 

charbon de bois 2 0,027 

la sculpture des objets 4 0,054 

Ecorce 30 0,147 

 la diarrhée 5 0,166 

plaies buccaux 3 0,1 

Maux de dents 2 0,066 

la fièvre 10 0,333 

Accouchement difficile chez 

la femme 
3 0,1 

Plaie externe 5 0,166 

Brûlure  2 0,066 

 

 

Feuille 

 

 

51 

 

 

0,25 

fourrage 40 0,784 

 retards de croissance chez 

les enfants 
1 0,019 
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Sauce (jeune feuille) 3 0,058 

fertilisant 2 0,039 

ombrage 3 0,058 

des maux de ventre chez le 

nourrisson 
2 0,039 

Graine 9 0,044 
fourrage 7 0,777 

Plaies buccaux 2 0,222 

Fleurs 3 0,014 
fourrage 2 0,666 

Paludisme 1 0,333 

Sève (exsudats) 23 0,112 

la toux   2   0,086 

Encens des religions   20                      0,869 

Contre envoutement   1   0,043 

 Fatigue générale   3   0,130 

Racine 14 0,068 

Composante du fétiche   2   0,142 

Antibiotique   2   0,142 

Ictère   2   0,142 

Maux de ventre   1   0,071 

Anémie      2   0,142 

Diabète   1   0,071 

Vomissement   1   0,071 

RU : La somme des usages rapportés par partie de la plante ; RUplant part : nombre de citations par partie de la plante ; PPV : 

valeur de la partie de la plante ; SU : nombre de citations d’un usage spécifique ; IUV : valeur d’usage interspécifique. 

 

Les feuilles, les fleurs et les graines de D. oliveri constituent le fourrage pour les ruminants dans le milieu d’étude. L'utilisation 

de l’espèce comme fourrage a été signalée par les 11ethnies (feuille : 0,47 ≤ IUV ≤ 0,78, graine : 0,65 ≤ IUV ≤ 0,77 et fleur : 

0,22 ≤ IUV ≤ 0,5). La valeur d’usage interspécifique de cette forme a été élevée chez les Kabyè et les Peuhls et plus faible chez 

les Lamba et les Adja. Les organes de D. oliveri (feuilles, écorces, fleur, racines) sont utilisés pour le traitement de 23 maladies 

et symptômes reconnus par les enquêtés. Les différentes parties de D. oliveri sont utilisées dans le traitement de : accouchement 

difficile, anémie, antibiotique, brûlure, diabète, diarrhée, fatigue générale, fièvre, hémorroïde, hernie, ictère, impuissance 

sexuelle des hommes, maux de dents, maux de hanche, maux de tête, maux de ventre de nourrisson, plaies externes, plaies 

buccaux, retard de croissance chez les enfants, rhumatisme, rougeole, toux et vomissement. 

 

Dans le domaine magico-religieux, deux usages principaux ont été signalés : le bois est utilisé pour la fabrication des sculptures 

et l’écorce ou la sève (exsudat) de D. oliveri sont utilisée comme encens. Les enquêtes menées sur le terrain ont montré que la 

sève de D.oliveri est utilisée comme encens des religions par les 11 ethnies de la zone d’étude. La valeur d’usage interspécifique 

de cette forme est comprise (0,60 ≤ IUV ≤ 0,86).  

Les branches et des rejets de D. oliveri sont utilisés comme bois de chauffe pour produire de l’énergie domestique dans la zone 

d’étude. La forte proportion des populations enquêtées ont reconnu l'utilisation du bois de D. oliveri à des fins du bois de chauffe. 

La valeur d’usage interspécifique de cette forme est élevée et est comprise (0,54 ≤ IUV ≤ 0,80). Avec la raréfaction des bois 

d’œuvre des espèces dites de valeur ces dernières années, D. oliveri est exploité pour la production les bois d’œuvre notamment 

les planches dites bois blancs pour la fabrication des meubles et dans la construction (coffrage). La valeur d’usage interspécifique 

de cette forme est comprise (0,11 ≤ IUV ≤ 0,25). Le tronc est aussi utilisé en artisanat pour produire les objets d’arts, des sta-

tuettes, des masques et des Tam-tam. L’écorce de D. oliveri est rarement utilisée pour la confection des ruches. 

 

4. Discussion  
 

La présente étude a permis de démontrer que D.oliveri est une espèce à usages multiples. Toutes les parties de l’espèce sont 

utilisées par les populations pour divers usages. Sept (7) types d’usage ont été rapportés par cette étude dont l’usage énergétique 

reste le plus cité. Parmi ces types d’usage, six (6) ont été signalés par Panla (2020) dans la préfecture de Tchamba de la zone 

écologique III, quatre (4) usages ont été signalés par Houehounha et al. (2009) au Bénin. Certains nombres de ces types usage 

ont été rapportés sur d’autres espèces à usages multiples au Togo : quatre (4) types d’usage cités ont été signalés par Kebenzikato 
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et al. (2014) sur A. digitata au Togo, six (6) types d’usage ont été signalés par Issifou et al. (2018) sur K. senegalensis dans les 

zones écologiques II et IV du Togo ; quatre (4) types des usages ont été rapportés au Togo par Atakpama et al. (2012) sur S. 

setigera; six (6) types d’usage ont été signalés par Agossou et al. (2022) sur E. guineensis dans la préfecture de Yoto. 

Sur le plan énergétique, une forte proportion des enquêtés a reconnu l’utilisation de D.oliveri comme bois de chauffe dans la 

zone d’étude. La grande majorité de la population utilise le bois de chauffage comme source d’énergie domestique. Ces résultats 

corroborent ceux obtenus par Issifou et al. (2018) au Togo sur K. senegalensis. Parmi les activités génératrices de revenus pour 

l’économie des ménages dans la zone de l’étude, une proportion très importante de la population pratique l’exploitation et la 

vente du bois chauffe. Ce bois est récolté dans les différentes formations boisées à D.oliveri. La pratique de l’élagage répété des 

branches des arbres sur pieds de D. oliveri situés à proximité des maisons et dans les champs pour être utilisée comme bois de 

chauffe, est très rependue dans la zone d’étude. Le bois utilisé provient aussi des brins issus des défrichements ou des arbres tués 

sur pied dans les champs d’ignames. La carbonisation de l’espèce est très peu fréquente dans le milieu, car elle donne le charbon 

très léger donc de mauvaise qualité pour la cuisson des aliments. 

Cette étude révèle que les feuilles sont très utilisées et représentent une importante ressource alimentaire pour le bétail pendant 

la saison sèche. Cet usage fourrager de l’espèce a été relevé par certains auteurs au Togo et de la sous-région comme Ouro-Djeri 

et al. (2001) qui mentionnent que pendant la saison sèche les fruits et principalement les feuilles de certaines ligneuses fourragères 

telles que D. oliveri et A. africana constituent une importante source d’alimentation du bétail en divagation et Houehounha et al. 

(2009). L’élevage reste la principale activité génératrice de revenus des populations de la zone d’étude. La partie ouest de la zone 

écologique III est l’un des pôles d’attraction des éleveurs. La zone accueille des têtes de bovins et de petits ruminants. Ce constat 

est en accord avec les résultats des travaux de certains auteurs comme (Amegnaglo et al. 2018; Atakpama et al. 2022; Wala et 

al. 2012) qui ont relevé les mêmes formes de pression des éleveurs dans les aires de pâture du Sud-Est et la région Centrale du 

Togo. Les pratiques agropastorales, l’agriculture itinérante et les feux anthropiques demeurent les principales formes de pressions 

sur les formations boisées à D.oliveri. 

Sur le plan magico-religieux, une forte proportion des enquêtés utilise la résine ou la gomme parfumée dénommée encens pour 

sa vertu spirituelle et thérapeutique. Son usage se fait sur les lieux de culte et aux domiciles des fidèles religieux pour chasser les 

mauvais esprits lors des cérémonies religieuses ou désinfecter les maisons et les vêtements pour en chasser les insectes nuisibles.  

Quant à l’usage médicinal, les résultats ont révélé l’utilisation de divers organes dans le traitement de 23 maladies et symptômes.  

Ces résultats d’enquêtes corroborent ceux déjà effectués sur D.oliveri et d’autres espèces à valeurs socio-économiques pour les 

populations locales par plusieurs auteurs au Togo comme (Tittikpina et al. 2013; Adjonou et al. 2010; Segla et al. 2015 ) et dans 

d’autres pays comme (Ouédraogo 1995; Gomez-Beloz 2002; Sylla et al. 2002; Sinsin et al. 2004; Ouédraogo et al. 2005; Yelemou 

et al. 2007;  Traore et al. 2011; Kémeuzé et al. 2012).  

L’espèce de D. oliveri est adoptée par la population depuis fort longtemps, car chaque enquêté a reconnu et donné son nom dans 

sa langue maternelle. Elle est citée par les enquêtées dans 35 usages spécifiques, dont le traitement de 23 maladies et symptômes. 

Cette forte utilisation D.oliveri dans plusieurs domaines (alimentaire, médicinal, culturel, cultuel) a été évoquée par  

Houehounha et al. (2009) au Benin.  

Concernant la convergence d’usage interethnique des différents organes de D. oliveri, les résultats ont révélé que le niveau de 

connaissance de l’espèce varie très significativement au sein des onze (11) ethnies. Cette distribution inégale des connaissances 

endogènes liées à l’utilisation D. oliveri dans certaines couches sociales a été déjà remarquée sur d’autres espèces végétales à 

usages multiples comme Issifou et al. (2018) sur K. senegalensis au Togo, Gouwakinnou et al. (2011) sur S. birrea au Bénin. La 

différence de connaissance de l’espèce par les ethnies serait due à l’héritage culturel, les connaissances étant transmises de 

génération en génération au sein d’une même ethnie. L’ethnie reste alors un des facteurs majeurs de différences dans les usages 

et connaissances des plantes entre les communautés. Des études similaires réalisées par certains auteurs comme (Fandohan et al. 

2010; Assogbadjo et al. 2011; Koura et al. 2011; Assogba et al. 2017) dans la sous-région sont en accord avec ces résultats.  

Les ethnies Tem, Kabyè et Bassar ont le niveau de connaissance de l’usage de D.oliveri le plus élevé par rapport  aux  huit (8) 

autres ethnies. Cela s’explique par le fait que ces trois ethnies sont géographiquement situées dans la partie septentrionale (zone 

écologique II) du pays donc plus proche. Ce qui facilite la transmission des connaissances des usages spécifiques de l’espèce.  

Ces résultats corroborent ceux rapportés par d’autres auteurs sur la même espèce comme Houéhounha (2009) au Bénin et d’autres 

espèces comme (Atakpama et al. 2012; Kebenzikato et al. 2014; Agossou et al. 2022).  

Le niveau élevé de connaissances de cette plante dans la zone écologique II est lié non seulement à la culture, mais aussi au taux 

de pauvreté élevé des populations et à la faible urbanisation de cette zone. En effet, les populations de la zone II sont plus 

tributaires des ressources forestières. Elles utilisent ces ressources à des fins économiques, thérapeutiques et alimentaires. Une 

différenciation de la connaissance suivant la zone géographique a été rapportée au Bénin sur P. butyracea par Avocèvou-Ayisso 

(2011) et par Gouwakinnou et al. (2011) sur S. birrea. Par ailleurs, l’occurrence de la ressource est l’un des facteurs susceptibles 

d’influencer son usage. Ce constat corrobore les résultats obtenus par Gouwakinnou et al. (2011) et Kebenzikato et al. (2014). 
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Les personnes d’âge supérieur 50 ans ont une connaissance plus grande des usages de D.oliveri. L’impact de l’âge sur la con-

naissance des plantes dans toutes les ethnies. Ces résultats ont été auparavant rapportés par certains auteurs comme Ayantunde 

et al. (2008) et Kebenzikato et al. (2014), qui ont démontré que la classe d’âge supérieure à 75 ans a plus de connaissances que 

celle comprise entre 25 et 50 ans.  

Par contre, il n’existe pas de différence significative sur le niveau de connaissance des usages selon le genre, la fonction exercée 

et le niveau d’instruction des enquêtés. Cela signifie que l’espèce D.oliveri est largement connue par toutes les classes sociales, 

d’où une pression anthropique élevée sur cette espèce. Ceci est précédemment rapporté dans les études sur l’importance des  

connaissances endogènes d’usage des plantes au Togo et de la sous-région comme ( Agossou et al. 2022; Kebenzikato et al. 

2014; Ayantunde et al. 2008;  Avocèvou-Ayisso et al. 2012; Lougbegnon et al. 2015).  

 

5. Conclusion 
La présente étude conduite sur les connaissances endogènes d’utilisations de D. oliveri a permis de se rendre compte que les 

différentes catégories professionnelles et sociolinguistiques connaissent, utilisent et exploitent D. oliveri sans distinction d'âge, 

de sexe. Au total, sept (7) parties de l’espèce ont été identifiées comme faisant l’objet de différents usages au sein de 11 com-

munautés ethniques. C’est ainsi que certains organes du D.oliveri sont plus utilisés que d’autres. Les parties de plante les plus 

utilisées sont le bois (84,18 %) et les feuilles (68,37 %). L’étude a répertorié 35 usages spécifiques répartis dans 7 catégories 

d’usages ont été identifiés. Les usages énergétique (86,37 %) et agropastoral (56,20 %) sont les plus rapportés. Près de 23 mala-

dies et symptômes sont guéris par les organes de l’espèce. Les résultats montrent aussi une variation significative des connais-

sances d’usage au sein des 11 ethnies. Par contre, le sexe, la fonction exercée et le niveau d’instruction n’influent pas sur le 

niveau de connaissance. Les ethnies Kabyè, les Tem, les Bassar ont présenté le niveau le plus élevé de connaissances d'utilisation 

des différentes parties de l’espèce, tandis que les Adja, Lamba et Tchamba sont les moins utilisatrices. Les différents usages des 

organes de l'espèce (énergétique, agropastorale et bois d’œuvre, etc.) témoignent donc de l'urgence et de la nécessité de la mise 

en œuvre d’une stratégie de conservation et de valorisation des produits de D.oliveri en vue d’une gestion durable des ressources 

forestières du Togo. 
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